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Jusqu'là ce jour eii face d'txx cats d'ostéoîlaeiie, le médecin
~-aitaut n'7avait guère à Choisir, et il se voyait aic(-tlé à la né-

<reqsité le pratiqner la castration chez sa malade. En effet,
-cette opération seule a donné quelques succès, alors que tout
traitement médical avait échoué.

Dernièrement, le Dr Ascarelli psésenta à la Société des
*Hlôpitaux de 'Route le cas fort intéressant d'une ft-innie guérie
<l'ostéoinalacie par atrophiie (les ovaires dite àt l'action systémr.ati-
qule des rayons X. Après deux mois de traitement radtiothérapi -
que- la malade qui gardait le lit depuis longtemps présentait un
mieux notable.

Aut bout d& cinq mois, la malade nmarchaiit sans appui et ne
ressentait aucune douleur. La inenstrtiation avait disparu.

Ascarelli pense que dans ce cas, il s'est produit une atrophie
des ovaires sous l'action des rayons X, atrophie qui autrait dé.
terminé la guérison. Et comme conclusion, ce médecin italien
croit que l'ou petit obtenir d'auissi bons résultats par la radioth&é
tapie que par l'ovariotoiniie uotible.

Chez l'enfant, le tabes dorsalis a été tour à tour affrmné at
iiié. Dans la Gaz. int. di miedec., Mazzeo affirme l'existence du
tabes dorsalis infantile. La chose n'en restera pas moins une ra-
reté. Le cas qu'il rapporte serait dûi à la blennorrhagie. Il -saý
gissait d'une fillette dc 12 ans qui, quatre ans auiparavant, .vait
subi nue tentative de viol de la part d'unl blennlorrliagîque.
L'année suivante, elle euit ue arthrite, puis sur'vinirent, quel,
que% années après, des crises gastriques, des douleurs laucinan tes
dans les mnembres inférieurs, et enfin touts les signes d a t ib j


